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L’ASPO est à l’origine un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Maintenant, des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Chine, Corée, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à Katie Buckley ( k.buckley@aspo-ireland.org )
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Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Brunei
	54
	Inde
	52
	Mexique
	35
	Syrie
	60

	Algérie
	41
	Canada
	48
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
	Tchad
	59
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	36
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	40
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	32
	Norvège
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	37
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	62
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	24
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	46
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	50
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	55
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	68
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	26
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	68
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	51
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	31
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Données générales de l’épuisement
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	967
	788
	145
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	933
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	8
	725
	2004

	1043
	1457
	2500
	Monde
	66
	61
	54
	48
	21
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	150
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	0
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	Liquides GN
	6.9
	12
	13
	14
	11
	354
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	1
	2
	
	-2
	-25
	 

	Révision du 20/08/2006
	 
	TOTAL
	80
	90
	85
	75
	35
	2500
	2010
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739. La guerre

L’article qui suit du Oil & Gas Connections d’Alexander résume bien la position.

La guerre en sursis?

Pendant que l'année se traîne, et que le climat va d'extrême en extrême dans beaucoup d'endroits dans le monde, une autre guerre est en sursis, une des nombreuses qui infestent actuellement la race humaine. La 6ème guerre, comme on l'appelle au Moyen-Orient, a prouvé une fois de plus à quel point la situation  de l’humanité est volatile actuellement. Cette guerre, une fois de plus, ne connaît aucun gagnant et seulement des perdants, dans la plupart des cas, les populations des pays impliqués, les gens dont les villages et les maisons ont été bombardées ou atteintes par des missiles, causant la crainte et la destruction des deux côtés de la frontière, provoquant une génération de haineux de plus si aucun changement substantiel n’intervient. 

On a beaucoup écrit sur la guerre et son contexte. On a dit que les causes réelles avaient peu à voir avec ce qui se produisait, qu’elle était la manifestation d'une lutte géopolitique de puissance. On en a également dit qu'elle avait probablement à voir avec le contrôle de l’eau, ou avec la sécurisation d’un corridor pour de nombreux pipelines de pétrole et de gaz de l'Asie centrale au Moyen-Orient. Il y a beaucoup d'autres raisons qui pourront être trouvées pour expliquer ce qui s'est produit. 

Il est extrêmement difficile d'obtenir une vue équilibrée sur les causes fondamentales de cette destruction mutuelle, vu que les nouvelles et la propagande sont à peine discernables l'une de l'autre et vu que tant de chaînes d’information sont aux mains de si peu de gens. 

D'ici, dans la campagne encore très calme de l'Allemagne, je souhaite à tout ceux qui ont souffert innocemment de cet affrontement un prompt rétablissement et toute la force nécessaire pour surmonter les dommages faits.

Alexander Wőstmann

740. Evaluation régionale- EURASIE

Continuant la série des évaluations régionales, nous jetons un coup d'oeil à la région Eurasie. Telle qu’elle est définie ici, elle comporte la Chine, le bloc de anciennes républiques de l’Union Soviétique et l’Europe de l'Est. Ce n'est pas en conséquence une région géographiquement bien définie, mais c’est un regroupement utile car ses industries de pétrole et de gaz se sont développées dans des circonstances économiques et politiques très différentes. Cela dit, il est remarquable que le profil des découvertes ait été semblable à celui du monde non communiste, avec les champs les plus grands trouvés en premier.

.  

EURASIE

La région Eurasie, telle que définie ici, couvre une surface d'environ 35 millions de km2, s'étendant des étendues arctiques de la Sibérie jusqu’au montagnes de l'Himalaya dans le sud, coupé par l’Oural en Russie. Des étendues  désertiques et  semi désertiques la prolonge à l'ouest de Chine. La masse continentale est irriguée principalement par des fleuves coulant au nord vers  l'Arctique, par le Yangtsé et le Fleuves Jaune en Chine, qui s'écoulent vers l'est dans le Pacifique, et par la célèbre Volga coulant vers le sud jusqu’a la mer noire au travers de la Russie. A l’est de celle-ci, la mer Caspienne et la mer d'Aral, ainsi que le lac Baïkal, sont sujets à des niveaux tellement élevés d'évaporation dans ce climat chaud et sec qu'elles n’ont pas d’exutoires. De larges étendus au nord de la Caspienne sont au-dessous de niveau de la mer. Un certain nombre de grandes îles stériles sont  situées en mer arctique, en grande partie recouverte de glace au nord.

 La région a une population d'environ 1,75 milliard de personnes, vivant dans trente pays, dont certains rejoignent actuellement l'union européenne. La densité de population est très disparate, de 1.5/km2 en Mongolie à 136/km2 en Chine, la moyenne est d'environ 50/km2. L’espérance de vie moyenne est  d'environ 70 ans, et le  taux de fertilité de 1.6 enfant par femme est au-dessous de niveau de renouvellement. En termes de population, la région est dominée par la Chine avec environ trois quarts du total, ce qui représente  un cinquième du total mondial. 

La région a eu une histoire politique turbulente. Pendant les 18ème et 19ème siècles, la Russie des Tsars a eu pour ambition d’étendre son dominion vers l'est et vers le sud, partiellement musulmans, autour de la  mer caspienne. La révolution bolchevique de 1917, menée en partie par Joseph Staline, un chef des travailleurs du pétrole d'Azerbaïdjan, a cimenté un nouvel empire sous le système communiste, plus tard adopté en Chine. La région a souffert considérablement durant les deux guerres mondiales, mais a émergé victorieuse. L'opposition occidentale au système communiste a mené à la prétendue guerre froide, qui s'est terminée avec la chute du système soviétique autour de 1990. La Chine, bien que toujours officiellement communiste, s'est transformée en une société industrielle et commercial, dont la demande énergétique  est croissante et probablement insoutenable.
 

De nouvelles tensions et des conflits semblent se développer pendant que l'union européenne augmente son hégémonie vers l'est, non seulement aux pays de l'Europe de l'Est qui ont été occupés par les Soviétiques à la fin de la deuxième guerre mondiale, mais aussi aux membres de l'ancienne Union Soviétique elle-même. Un sous entendu pourrait être l'espoir que l'euro puisse développer en nouvelle devise d'échanges pour rivaliser avec le dollar, et distribuer  un tribut caché. 

Les pays riches en pétrole encadrant la caspienne deviennent un nouveau point d’instabilité, sujets à des conflits de factions internes, tout en cherchant à s'échapper de l'influence russe. Pour des raisons peut-être non indépendantes, certains d'entre elles ont accepté des bases militaires américaines contrôlant l’accès aux productions pétrolières. Les Etats-Unis ont armé un mouvement nationaliste en Afghanistan pour évincer l'armée soviétique, mais plus tard ont envahi le pays, probablement pour garantir un cheminement  pour le pétrole et le gaz caspiens qui éviterait le golfe Persique. Cette stratégie avait sans doute pour prémisse l’espoir, inaccompli, que la caspienne deviendrait une nouvelle zone importante de production de pétrole, rivalisant avec le Moyen-Orient. 

La Russie devient la nouvelle force politique, car l'Europe dépend de plus en plus de celle-ci pour sa fourniture en gaz naturel, suite au déclin de la production de la Mer du Nord. La Russie est susceptible de résister à la pression occidentale d'admettre des capitaux étrangers pour exploiter et épuiser rapidement ses réserves, ne voyant aucune raison de subventionner des concurrents commerciaux avec de l'énergie bon marché, alors que sa propre demande domestique se développe. Les compagnies occidentales existantes opérant dans ce pays sont susceptibles d’avoir des difficultés, alors que M. Khordokovsky, patron de l’ancienne compagnie pétrolier Yukos qui était devenue  proéminente à la chute du régime communiste, se trouve en prison.


Il est difficile de récapituler la géologie de ce grand secteur varié. L’essentiel est constitué d’anciennes roches de bouclier qui sont coupées par le plissement hercynien des Monts Oural, et flanquées des ceintures carpathiennes et de l'Himalaya tertiaires. En termes de géologie pétrolière, la région est dominée par une ceinture de production, à l'ouest des Monts Oural, qui va du bassin de Timan-Pechora dans le nord à la caspienne dans le sud. La roche source principale est le schiste de Domanik, principalement de l'ère dévonienne, qui a produit le pétrole emprisonné dans les réservoirs du Paléozoïque et du mésozoïque. La part du gaz augmente au nord de la péninsule de Yamal et en mer, en raison de l'enterrement profond de la roche source. Il est également intéressant de mentionner la région caspienne du nord, terrestre et en mer, où les roches siluriennes ont chargé les gisements de carbonate récifaux du carbonifères avec du brut riche en soufre en structures scellées par du sel permien.  

Une autre province importante, connue sous le nom de bassin sibérien occidental, se développe à l'est des Monts Oural, où les roches du Jurassique Supérieur ont chargé des grès du crétacés dans des structures en crevasse. Ces deux secteurs ont été intensément prospectés, permettant la découverte de zones assez denses de gisements de pétrole, notamment les champs géants de Romashkino, trouvés en 1948 avec environ 17 Gb, suivis de Samotlor en 1961 avec environ 20 Gb. 

Une troisième province importante se trouve sur la marge Pacifique, fournissant un certain nombre de bassins productifs en Chine et au large des îles Sakhaline, qui se fondent sur des roches tertiaire, dont certaines sont d'origine non-marine, produisant des bruts cireux. 

Vient pour finir une série de zones de pétrole du tertiaire dans les collines des carpathes et de l’Himalaya, de la Roumanie au Turkménistan, comprenant les champs importants de Bakou et du caspien méridional.
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Shell et l'AIE ont exprimé l'espoir que les vastes régions relativement sous explorées sous le cercle article, dont les régions offshore, puissent détenir des quantités substantielles de pétrole et de gaz, mais il y a de sérieux doutes sur la possibilité de les remplir. Premièrement, les roches sources mères, dont le dépôt s'est limité aux régions tropicales, ont seulement été transportées localement par les mouvements de la tectonique des plaques. Deuxièmement, l'expérience acquise dans la Mer de Barens et ailleurs montre que les mouvements de la croûte terrestre dans les régions polaires a été sujette à des mouvements verticaux pouvant atteindre les 2000m à cause des fluctuations du poids de la calotte polaire dans le passé géologique. De tels mouvements ont dans de nombreux cas détruit les systèmes pétrolifères, enfonçant les roches mères dans la fenêtre de formation du gaz et affectant diversement l'intégrité des sceaux. Tout bien pesé elle apparaît comme une région propice au gaz, comme amplement démontré par l'expérience actuelle, bien que des dépôts de pétrole puissent toujours être trouvés dans des exceptions structurelles locales.

La production passée et prévue du pétrole conventionnel dans la région vient principalement de la Russie, de la Chine, du Kazakhstan et de l'Azerbaïdjan, comme l'illustre le graphique ci-dessus.

La naissance de l'industrie pétrolière a en fait eu lieu en Azerbaïdjan au milieu du 19ème siècle, quand il faisait partie de l'Empire Russe: le forage était pratiqué plusieurs années avant que le Colonel Drake ne creuse son fameux puit en Pennsylvanie mais des évènements politiques, dont la révolution Bolchevique de 1917 ont empêché le développement de se poursuivre avant la fin de la seconde guerre mondiale, quand une exploration systématique de la part des Soviétiques commença à délivrer des résultats fructueux. Les bassins producteurs majeurs furent identifiés, ainsi que les champs géants s'y situant, conduisant à un pic général de découverte pour la région en 1964, moment auquel 140 Gb avaient été trouvés. La production est, comme partout ailleurs, dominée par celle venant des champs géants découverts précocement dont les deux plus grands sont en Russie, détenant chacun quelque 37 Gb, suivi par Daquing en Chine, trouvé en 1959 avec environ 13 Gb. Il reste à voir si Kashagan dans la Caspienne du Kazakhstan prendra la quatrième place.

La production a atteint un pic initial de 15,5 Mb/j en 1987, mais s'effondra alors suite à des interruptions associées à la fin du gouvernement Soviétique, tombant à un minimum de 10,3 Mb/j en 1996, avant de récupérer à 14,8 Mb/j en 2005. Elle devrait probablement demeurer environ à ce niveau jusqu'aux environs de 2010 avant que le déclin à long terme ne prenne place à environ 3,5% par an. La croissance de la production au Kazakhstan et en Azerbaïdjan ne parviendra pas à compenser le déclin en Russie et en Chine. La construction récente d'un nouveau pipeline depuis la Caspienne vers la côte méditerranéenne de la Turquie fournit une nouvelle route d'exportation importante, bien que passant par plusieurs pays de transit qui pourraient être enclins à interrompre l'approvisionnement de temps à autre.

Le tableau suivant donne une indication générale de la production passée et future du pétrole conventionnel ordinaire, ainsi que de la consommation (dont celle des pays non cités de la région ne disposant pas d'une production significative) mais beaucoup d'incertitudes demeurent, les données de départ étant loin d'être fiables. Il est à noter que la région est seulement une exportatrice mineure nette d'environ 2 Mb/j, principalement à cause du niveau élevé de consommation de la Chine.

La position concernant le gaz naturel est plus obscure bien qu'il y ait des dépôts très considérables, principalement au nord de la Russie et autour de la Caspienne. Dans certaines régions, les conditions du permafrost ont agi comme un sceau pour le gaz. La production est dominée par la Russie avec 21 Tcf/a, ce qui constitue 75% du total de la région, mais sa consommation est aussi relativement élevée à 14,2 Tcf/a, signifiant qu'elle est exportatrice nette d'environ 7 Tcf/a. Elle clame avoir des réserves d'environ 1650 Tcf. Si la production et la consommation croissent en moyenne de 5% par an durant les prochaines années, les exportations pourraient s'accroître pour atteindre un plateau d'environ 10 Tcf/a aux alentours de 2012 pour quelques dix années supplémentaires, en supposant qu'une capacité supplémentaire de pipeline soit installée. Toutefois, différents rapports suggèrent que la production de gaz Russe est peut être déjà à sa pleine capacité. Dans tous les cas, la demande domestique croissante à la fois en Russie et dans la région dans son ensemble mettra bientôt la pression sur les exportations, quoique partiellement atténuée par de nouvelles découvertes. Nous pouvons également noter en passant que le Turkménistan est aussi un important exportateur net, bien que plus petit de plusieurs ordres de magnitude.

	Gb
	Production de Pétrole Conventionnel 
	Consommation

	
	Présent
	Passé
	Futur
	Total
	Pic
	

	
	kb/j
	Gb/a
	
	Connu
	Nouvelles découvertes
	
	Déc
	Prod
	kb/j

	Russie
	9215
	3.36
	134
	73
	18
	225
	1960
	1987
	2753

	Chine
	3635
	1.33
	32
	25
	2.8
	60
	1959
	2005
	6988

	Kazakhstan
	970
	0.35
	7.0
	32
	5.7
	45
	2000
	2020
	208

	Azerbaïdjan
	400
	0.15
	8.5
	11
	1.9
	21
	1871
	2015
	103

	Roumanie
	100
	0.04
	5.9
	1.5
	0.6
	8.0
	1857
	1976
	240

	Turkménistan
	220
	0.08
	3.2
	1.8
	0.6
	5.5
	1964
	1973
	110

	Ukraine
	85
	0.03
	2.8
	1.1
	0.6
	4.5
	1962
	1970
	294

	Ouzbékistan
	160
	0.06
	1.2
	1.0
	0.5
	2.8
	1992
	1998
	161

	Hongrie
	20
	0.01
	0.7
	0.2
	0.6
	1.0
	1965
	1987
	151

	Croatie
	18
	0.01
	0.5
	0.3
	0.2
	1.0
	1950
	1988
	96

	Albanie
	6
	0.00
	0.5
	0.2
	0.1
	0.8
	1928
	1983
	25

	EURASIE
	14829
	5.41
	196
	147
	31
	375
	1964
	1987
	12574


Gazprom, l'entreprise gazière Russe, émerge comme une force majeure sur le marché du gaz, rachetant les autres compagnies Russes, et exprimant son intérêt dans l'acquisition de compagnies financières en Europe. Un développement particulièrement significatif a été des négociations avec l'Algérie pour exercer un plus grand contrôle sur l'approvisionnement de gaz Européen. Gerhardt Schröder, l'ancien chancelier d'Allemagne, se trouve lui même membre du bureau de Gazprom dans ce qui pourrait s'avérer un travail plus important.

Les estimations ci-dessus sont toutefois obscurcies par les facteurs du marché, en particulier les prix de vente domestiques bas, qui sont politiquement sensibles et incitent à l'exportation. Le problème est encore compliqué par des tensions internes entre la Russie et ses voisins régionaux, incluant récemment l'Ukraine et la Tchétchénie, certains d'eux pouvant être capables d'appliquer des pressions car étant des pays de transit des pipelines.

La région possède aussi des ressources non-conventionnelles, comprenant de larges dépôts de sables goudronneux dans l'est de la Sibérie, ainsi que les possibles pétrole et gaz polaires potentiels discutés plus  haut, dont les productions ne devraient sans doute probablement pas augmenter de façon significative pour de nombreuses années à venir et avant que des ressources plus faciles aient été épuisées. La production de gaz naturel liquéfiés depuis des usines à gaz s'élève à environ 500 kb/j, et devrait probablement croître en parallèle avec le gaz.

Il est bien sûr impossible de prédire le futur, mais il ne serait pas irraisonnable de s'attendre à ce qu'un certain nouvel âge d'or se lève pour la Russie, avec son énergie abondante et sa base industrielle relativement sous développée, qui est moins vulnérable aux conditions économiques mondiales adverses. La Chine, en contraste, fait face à un problème d'approvisionnement énergétique sévère qui risque probablement de mettre un terme à la prospérité économique qu'elle a connue durant la dernière décennie.

De façon générale, il serait raisonnable de s'attendre à ce que la région évolue dans un relatif isolement alors qu'elle tentera de remplir ses propres problèmes énergétiques et de résoudre ses nombreux conflits internes en gestation, en particulier dans les frontières de la Caspienne. Les gouvernements autoritaires s'avéreront probablement le meilleur cadre politique pratique pour le développement et la survie. Le rouble Russe pourrait gagner en force relativement à l'euro et au dollar tandis que le commerce global déclinera durant la seconde moitié de l'âge du pétrole.

741. Base de données de l'ASPO

Les organisations ASPO qui ont été ou sont établies dans plus de vingt pays ont l'occasion d'assembler une base de données améliorée sur le pétrole et le gaz concernant leur propre pays et leurs voisins qui pourrait constituer un nouvel atout considérable pour l'organisation dans son ensemble. On dit avec justesse que le Pic Pétrolier sera évident là où l'information sera disponible au public. En tant que tel, le rapportage des réserves est substantiellement un acte politique, étant fortement influencé par des facteurs commerciaux, financiers et politiques, qui peuvent être valides dans leur propre contexte mais déforment l'image réelle.

Les organisations ASPO locales peuvent avoir l'occasion de sécuriser une information authentique de sources officielles à l'intérieur de leur pays et de développer des contacts officieux utiles avec les compagnies pétrolières et d'autres désirant soutenir l'initiative. Ils peuvent même gagner le support de leurs propres gouvernements et institutions intéressés par l'obtention d'une base valide pour des politiques énergétiques nationales.

La première étape serait de bâtir un inventaire des champs de gaz et de pétrole, résolvant toute confusion sur la nomenclature soulevée par exemple de cas où un champ, traversant une frontière ou une limite de frontière, a différents noms, ou quand il possède des champs satellites mineurs à inclure.

La seconde étape serait d'obtenir les données de la production passée par champ qui sont communément disponibles et pas particulièrement confidentielles. Le graphique suivant trace la production annuelle contre la production cumulée pour le champ d'Oseberg en Norvège. Il est ensuite simple d'extrapoler la tendance pour déterminer la taille du champ. Dans ce cas l'exercice a confirmé l'estimation officielle mais dans beaucoup de cas ce ne serait pas le cas et demanderait une évaluation supplémentaire.
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La troisième étape serait de dresser une liste des puits d'exploration (« wildcats ») creusés par an. Tracer les découvertes cumulées par rapport aux puits d'exploration cumulés fournit normalement une tendance claire qui peut être extrapolée pour montrer ce qui reste à découvrir dans le pays, pour la simple raison que les champs les plus grands tendent à être découverts les premiers.

L'évaluation de base serait une tâche relativement évidente qui pourrait mener à des résultats utiles qui devraient être coordonnés dans une évaluation globale indépendante. D'autres évaluations plus poussées et détaillées pourraient suivre là où ce serait nécessaire et faisable.

 742. La Conférence internationale ASPO-6

ASPO-IRELAND s’est mis au travail en vue de la prochaine conférence internationale, qui se tiendra à Killarney en mai 2007. Elle doit toujours sécuriser le patronage nécessaire pour la rendre possible, mais cela s’annonce bien. Elle fait bon accueil aux suggestions pour des orateurs et des thèmes. Killarney est une belle station de vacance en bord de lac au milieu des montagnes de l'ouest, mais est commodément situé près des aéroports de Shannon et de Cork depuis lesquels un service de navette sera disponible. Il est prévu d’en faire une occasion instructive et agréable.

743. Pensées sur la mission future de l'ASPO

L'Association pour l'étude du pic du pétrole et du gaz est née suite à une lecture à l'université de Clausthal en Allemagne en 2000, et n'était initialement qu'un réseau lâche de scientifiques d'universités européennes et de départements gouvernementaux. La perception du Pic Pétrolier est bien plus ancienne, étant évidente pour les géologues pétroliers internationaux depuis au moins trente ans de par la simple observation du déclin des découvertes et de leur taille de plus en plus réduite. Toutefois, la notion de limites finies imposées par la nature est venue à l'encontre de l'économie classique, selon laquelle l'offre doit satisfaire la demande dans un marché ouvert. En conséquence, toutes les considérations sérieuses sur l'impact du Pic Pétrolier ont été largement écartées comme les délires de prêcheurs d'apocalypse. Bien que quelques cinquante pays produisent moins que par le passé, le pic global de production de pétrole ne sera probablement pleinement reconnu que plusieurs années après qu'il se soit produit, signifiant qu'un temps précieux aura été perdu à trouver des moyens de s'adapter à la nouvelle situation. Il est ironique que si des informations valides sur les réserves étaient disponibles dans le domaine public, le problème global serait évident pour tous depuis longtemps.

Les choses ont toutefois changé ces dernières années, partiellement en résultat à l'invasion de l'Irak, qui a largement été vue comme liée au pétrole, suivie par des prix du pétrole en hausse. Les prix élevés ont au moins mené la communauté de la terre plate à conclure qu'il n'y a pas d'alternative disponible aux réserves du Moyen-Orient, même si elle persiste à croire que cette région a des ressources infinies à extraire si les invasions devaient réussir. Dans un certain sens l'ASPO pourrait considérer cette nouvelle reconnaissance comme une mission accomplie car elle y a contribué avec l'aide de ce bulletin, de conférences internationales, et de sites internet.

Il semble qu'il y ait maintenant une large acceptation que la première moitié de l'âge du pétrole touche à sa fin. La communauté de la terre plate, assistée par des intérêts acquis dans l'industrie pétrolière ainsi que par les dénégations des politiques et des institutions, persiste toutefois à dire que la production peut être maintenue, si ce n'est accrue, durant la seconde moitié de l'âge du pétrole, en exploitant des pétroles non-conventionnels dans des sables goudronneux et des schistes pétroliers, et en convertissant le pétrole et le gaz en liquides avec l'aide d'une nouvelle technologie miracle.

Il y a probablement toujours de mérite dans les efforts de l'ASPO pour améliorer la base de données (voir le sujet 741 plus haut) et pour faire prendre connaissance dans la nature de la déplétion, mais une deuxième mission vient peut être en vue à l'aube de la seconde moitié de l'âge du pétrole dans les tentatives d'analyses du rendement énergétique net du pétrole non conventionnel et du gaz, du gaz et du charbon liquéfiés, et d'apporter tout le spectre des énergies alternatives des marées, des vagues, du vent, de la biomasse, ainsi que de sources solaires, géothermales et nucléaires. Il pourrait également être utile d'attirer l'attention sur les nouveaux principes éclairés apportés par des économistes intelligents actuellement à la frange. Y parvenir nécessiterait toutefois de faire appel à une expertise nouvelle, en particulier dans la compilation de ce bulletin.

744. Changement climatique

Un article intéressant dans le numéro d'août de Geoscientist rend compte des noyaux de glace de l'Antarctique à Vostok, dans lesquels le climat de 400.000 ans est enregistré. Il semble qu’il y ait un lien direct entre le niveau de la mer et les concentrations de CO2, de méthane et de poussière, cette dernière reflétant l'expansion des déserts pour des raisons climatiques. Les données sont clairement cycliques, le niveau de la mer ayant des minimums successifs à environ 100m au-dessous du niveau actuel pendant les périodes glaciaires qui se sont produites il y a environ 15, 130, 340 et 430 mille ans. La tendance montre que le niveau des mers diminue graduellement pendant une longue période du refroidissement avant une remontée brusquement suivant une époque assez soudaine de réchauffement mondial. Il est remarquable cependant que la concentration actuelle des gaz à effet de serre est sans précédent dans les derniers 440.000 ans, étant littéralement sortie hors échelle au cours des 150 dernières années, ce qui correspond, peut-être de manière significative, exactement à la première moitié de l'âge pétrole. L'évidence suggère apparemment que les concentrations actuelles élevées en gaz à effet de serre déclencheront en temps voulu une autre période glaciaire. 

 745. Revue d'une prévision de la production de pétrole faite par le CERA

Daniel Yergin, le Président du CERA, a écrit The Prize (Le Prix d'Excellence) qui est une remarquable histoire de l'industrie du pétrole, bourrée de faits et de références adéquates, mais la revue qui suit suggère que le passé reste son point fort.

Le rapport du CERA est sur-optimiste

par le Professeur Kjell Aleklett

Groupe d'Etudes d'Uppsala sur la Déplétion des Hydrocarbures, Université d'Uppsala, Suède

Association pour l'Etude des Pics Pétrolier et Gazier (ASPO)

Le 8 août 2006, le CERA (Cambridge Energy Research Associates) a publié un nouveau rapport intitulé « L'expansion est réglée pour continuer - Capacité [de production] des [carburants] liquides mondiaux jusqu'en 2015 », offerte à la vente pour seulement 2500 dollars. Plutôt que d'être analysé et revu comme c'est la norme pour les articles scientifiques, le CERA a maintenu la confidentialité sur ses données d'entrée, espérant de façon évidente que ses conclusions seraient acceptées en toute confiance. Dans le communiqué de presse, le CERA présente uniquement 2 des 31  illustrations du rapport, qui montrent toutes deux des hypothèses très optimistes en terme de croissance des capacités mondiales de production. Une conclusion clé du rapport est que cela « renforce le point de vue du CERA sur le fait que le spectre du « pic pétrolier » n'est pas imminent », en contradiction directe avec la position de l'ASPO. Dans la présentation du rapport, Daniel Yergin annonce également un rapport à venir, intitulé « Mythes et Légendes à propos du Pic Pétrolier ». Dans ce dernier, qui n'est pas encore publié, il affronte directement le pic pétrolier en prétendant qu'il n'est pas imminent, et ajoute que nous ne sommes même pas proches du début du plateau ondulé précédemment présenté par le CERA.

Lorsqu'on discute de différentes opinions, il est toujours utile de chercher une base commune, et donc la figure 8 est un bon point de départ. L'ASPO et le CERA sont d'accord sur le fait que la production des champs pétroliers existants décline d'une moyenne d'environ 5% par an. En conséquence, le CERA conclut que 40 millions de barils par jour (Mb/j) de capacité additionnelle est nécessaire d'ici 2015. Il a évalué les projets planifiés entre maintenant et 2012, supposant que tous s'achèveront avec succès, avec 30% d'entre eux retardé d'un à deux ans. Mais même cette hypothèse optimiste ne suffit pas, et le rapport doit s'appuyer sur la production additionnelle des petits gisements, des améliorations des gisements existants, des champs en cours d'évaluation, des liquides de gaz naturel et des champs restant à découvrir.

Extrapoler la production champ par champ jusqu'en 2015 fournit quelques aperçus révélateurs. Toute augmentation de la production mondiale nécessite que l'exploration soit hautement fructueuse, et que les nouvelles découvertes soient très rapidement mises en production.

Pour l'Arabie Saoudite, le CERA supposes que de nouveaux champs restant à découvrir fourniraient au moins 2 Mb/j. La production du champ de Shaybah, qui est le gisement géant le plus récemment mis en line en Arabie Saoudite, a commencé à produire en 1998 et a une capacité actuelle de 500 kb/j. Il s'ensuit que la prévision du CERA suppose que quatre gisements de ce type seraient découverts et mis en production d'ici les 9 prochaines années, ce qui paraît tout à fait irréaliste compte tenu des résultats d'exploration passée, qui a toujours visé à tester des zones de prospections plus grandes et plus prometteuses.

Quand il s'agit de la Russie, le deuxième producteur mondial, le CERA prévoit que la production s'accroîtra jusqu'à 11,2 Mb/j, ce qui est 1,3 Mb/j plus que ce que le gouvernement russe lui-même prétend.

Certains considèrent que les prévisions de l'ASPO concernant l'approvisionnement en pétrole sont trop faibles, bien que nous ayons évalué en détail les champs de la planète et leur profil de déplétion aussi réalistement que possible. Au contraire, l'analyse du CERA peut uniquement être qualifiée de très optimiste quand, par exemple, elle déclare s'attendre à ce que la production de l'OPEP augmente de 12,9 Mb/j.

La figure 11 du rapport montre des découvertes en liquide significatives pour 2005-2006. Une des découvertes citées est Noxal au Mexique. Il est exact que, plus tôt cette année, le Président Vicente Fox a annoncé que Noxal-1 était une nouvelle découverte importante, de l'ordre de 10 milliards de barils sur la base de premiers résultats ; cependant, en mai, des articles de presse mexicains ont révélé que le puits de test avait échoué et qu'il n'y avait pas d'espoir que la structure contiennent des réserves de cette ampleur. Le CERA croit que le Mexique aura une production plus ou moins constante de 4 Mb/j jusqu'en 2015 alors même que le gisement de Cantarell, qui compte aujourd'hui pour près de 60% de la production du pays, devrait décliner de 50% dans les toutes prochaines années. Ceci est un autre exemple d'optimisme irréaliste.

La consommation mondiale de pétrole est aujourd'hui d'environ 30 milliards de barils par an. Selon le CERA, les découvertes totales en 2005 étaient de seulement 8,95 milliards de barils, ce qui donne une moyenne sur les 9 dernières années de 11,5 milliards de barils par an. La plupart de ces découvertes sont situées dans des régions qui ont été ouvertes à l'exploration après l'effondrement de l'Union Soviétique et dans les eaux profondes. Nous constatons aujourd'hui un déclin dans les découvertes de ces régions qui impactera sans aucun doute la tendance mondiale.

Ces critiques ne sont d'aucune façon les seules à adresser au dernier rapport du CERA de Daniel Yergin. Ce rapport souffre particulièrement d'insuffisance dans la fourniture des données sur lesquelles il est fondé, ce qui en nie son analyse critique. La production pétrolière et les données concernant les réserves sont de la plus haute importance pour l'avenir du monde, et l'ASPO pense qu'elles devraient être dans le domaine public, comme c'est le cas pour, par exemple, la Norvège et le Royaume-Uni.     

746.  L’abandon du marketing

Vu que les approvisionnements mondiaux en pétrole diminuent pendant la deuxième moitié de l'âge du pétrole, il semble inévitable que les compagnies principales se retireront des marchés marginaux pour se concentrer sur les zones principales, principalement dans leurs pays d'origine. Jusqu'ici, les compagnies indépendantes de marketing ont pu facilement acheter les produits en surplus aux raffineries des compagnies principales, mais alors que la production diminuera dans les années à venir, les compagnies principales réserveront sans aucun doute les approvisionnements disponibles à leurs propres réseaux de vente.

En fait, à en juger des rapports dans la Petroleum Review, il semble que cette tendance ait déjà commencé. Norsk Hydro va vendre ses 50% dans Hydro-Texaco en Norvège et au Danemark ; Statoil souhaite vendre son réseau de distribution irlandais à une compagnie locale, qui a déjà acquis la position de Shell ; Shell vend ses opérations downstream au Fiji et à Tonga.

747. Revue de ASPO-5: La cinquième conférence internationale sur la déplétion du pétrole et du gaz
Le professeur Ugo Bardi passe en revue le contenu de la conférence qui s'est tenue les 18 et 19 juillet à San Rossore, (Pise. Italie)

ASPO-5

      La cinquième conférence internationale sur la déplétion du pétrole et du gaz (ASPO-5) s'est déroulée les 18 et 19 juillet 2006 dans le parc de San Rossore, pas très loin de la tour penchée de Pise. Parrainée par nombre d'organisations privées et publiques, dont le président du gouvernement régional de Toscane et le ministre Italien de l'environnement, la réunion a attiré plus de 250 participants dont 25 experts du monde entier pour présenter leurs points de vues, et plus de 20 présentations sur poster. Elle a vue plus de 30 journalistes et plusieurs équipes de médias.

ASPO-5 était la cinquième d'une série de conférences organisées par l'Association pour l'étude du Pic du Pétrole et du gaz. Une particularité de la réunion de cette année a été la liaison avec les institutions politiques du pays hôte avec le parrainage du Ministre Italien de l'Environnement et la présidence régionale de Toscane. Elle a précédé et introduit une autre conférence intitulée la Nouvelle Vision Globale (NGV-2006) organisée directement par le gouvernement de Toscane qui cette année avait pour titre Energie : le problème et les solutions. Le président de Toscane, Claudio Martini, a déclaré que, au vu des problèmes de pollution et de la diminution des ressources naturelles, une priorité pour la Toscane était de sortie de sa dépendance au pétrole en développant les énergies renouvelables qui produisent déjà environ 30% de la puissance électrique de la région.

La Conférence a traité les thèmes suivants:

1. Evaluation des ressources. La base de toutes les études de déplétion repose sur une base de données géologique, avec une définition et une cohérence adéquate des ressources en combustibles fossiles.

2. Economie et modélisation. Il n'est pas suffisant de savoir ce que nous avons; nous devons aller au delà des concepts primitifs tels que le rapport « réserve/production » (R/P), et modéliser à quelle vitesse le système économique va exploiter ces ressources. Nous devons aussi savoir comment la dynamique de la production de combustible fossile va affecter, et est affectée, par le système économique.

3. Technologie et atténuation. Il y a plusieurs moyens d’atténuer le problème de la disponibilité réduite des combustibles fossiles. Ils incluent l'accélération du taux de découvertes et l'amélioration du taux de découvertes des champs connus; remplacer un combustible par un autre; et se reposer sur de nouvelles sources d'énergies ou de nouvelles technologies non basées sur des combustibles fossiles, ç.à.d renouvelables.

4. Police et politique. L'utilisation des ressources minérales est fortement affectée par des facteurs politiques, qui peuvent également apporter des solutions au problème de la déplétion en encourageant l'utilisation de nouvelles ressources et en régulant celle des ressources traditionnelles. Des changements substantiels du mode de vie ne peuvent être évités et doivent être encouragés.

Des estimations de ressources ont été rapportées par plusieurs orateurs. La présentation la plus complète était probablement celle de Laherrère, qui a conclu que les ressources pétrolières étaient pauvrement évaluées et probablement surestimées. Des données sur les ressources pétrolières ont aussi été rapportées par Aleklett, Bauquis, Campbell, Skrebowski, Salameh, et d'autres. Il a semblé avoir un consensus général sur le fait que les ressources pétrolières ont été exploitées au point que le pétrole « conventionnel » devient rare. Gerling a présenté des données détaillées sur les ressources globales de charbon qui apparaît être relativement abondant comparé au pétrole, tandis que Kolodzej a traité du gaz naturel nord américain qui va probablement faire face à un problème d'approvisionnement dû à la nature régionale du marché. Bourdaire a comparé les ressources mondiales de pétrole, de gaz et de charbon et en est arrivé à la conclusion que toutes ces trois ressources pourraient atteindre leur pic avant la moitié du 21ème siècle.

La modélisation de l'utilisation future des ressources restantes a été faite en utilisant des variations de l'approche de Hubbert par  Aleklett, Bourdaire, Campbell, Heinberg, Laherrere et Bauquis. Hirsch a utilisé une version simplifiée du modèle pour traiter ses scénarios de limitation. Le modèle de Hubbert a été examiné théoriquement par Michel, tandis qu'un modèle plus sophistiqué d'ajustement de courbes, basé sur le modèle de Bass, a été discuté par Guseo et qui, incidemment, montrait 2005 comme la date du pic du pétrole conventionnel. Une modélisation dynamique de l'exploitation des ressources a été présentée par Meadows et Trjissenaar. Dans les deux cas les modèles soulignent l'importance du besoin d'une vision globale de l'exploitation des ressources allant bien au delà du pétrole seul. Salameh et McKillop ont discuté des effets de la déplétion sur les marchés et les prix mondiaux, tandis que  Barillaro a traité les éléments spéculatifs du marché pétrolier. Hall a insisté combien tous les modèles doivent prendre en compte le concept de l'EROI  (ou EROEI), à savoir l'Energie Retournée par l'Energie Investie, et que l'EROEI pour l'extraction du pétrole diminue avec le temps, indiquant de sérieux troubles à venir. Leggett a lié le problème de la déplétion à celui du changement climatique, soulignant la menace potentielle sur le climat du basculement vers le charbon.

Du côté de la limitation, des avancées technologiques dans l'extraction du gaz naturel ont été rapportées par Racheli. Hirsch a examiné quantitativement la possibilité d'atténuer le pic pétrolier par le moyen de technologies variées basées sur d'autres combustibles fossiles pour conclure que la diminution de la production pétrolière ne pourrait être contrée de cette manière a moins que cette stratégie ne commence bien avant le pic. Certains des orateurs (principalement Bauquis) ont favorisé un retour à l'énergie nucléaire, tandis que Hall a montré que l'EROI de la fission nucléaire est trop basse pour en faire une alternative significative au pétrole. Rock a proposé une autre approche du design de l'ingénierie basé sur le concept du ratio de profit énergétique net (NEPR) pour prendre en compte la déplétion. Plusieurs nouvelles technologies renouvelables ont été présentées dans la session de posters.

Les problèmes de polices et de politiques ont été examinés depuis différents points de vue. Tous les orateurs ont invité les gouvernements et les décideurs politiques à considérer le problème de la déplétion des ressources et de mettre en oeuvre des politiques appropriées. Campbell et Heinberg ont traité d'un protocole de déplétion du pétrole, qui est une proposition pour réduire les importations au taux de déplétion mondial.  Heinberg, Hopkins et Gunther ont examiné une réponse « du bas vers les haut » au pic pétrolier, où les ressources en diminution sont contrées par une réadaptation culturelle et économique;  Gunther en particulier a parlé du « pic de la nourriture » et de la « ruralisation » des agglomérations urbaines actuelles. Morgan a traité de la réaction de la société Cubaine à la rareté locale du pétrole. Metz a décrit les changements qui pourraient prendre place dans le monde des affaires suite au pic pétrolier. Sanders a examiné avec un certain détail combien le système économique et militaire des États-Unis dépend des ressources pétrolières tandis que Ward attira l'attention sur les tensions géopolitiques entre l'IRAN et les USA, suggérant qu'un conflit armé pourrait arriver bientôt. Finalement, Prodi, un membre du parlement européen, a déclaré que l'Europe devrait davantage être consciente du problème et des perspectives du pic pétrolier. D'autres représentants dont Ryan, Artusa et Roggiolani, ont souligné le besoin d'une société moins dépendante du pétrole.

Pour résumer les résultats de la conférence, il est évident qu'il y a différentes vues sur à quel point le problème de la déplétion est sérieux et à quelle vitesse la déplétion prendra place. Toutefois, quand le champ est débroussaillé de mauvaises interprétations, telles que comprendre le pic pétrolier comme « nous sommes à court de pétrole », il semble qu'un remarquable consensus émerge. La plupart des analystes s'accordent pour admettre que nous faisons face à un problème de déplétion, et que les prix élevés du pétrole et de toutes les commodités minérales ne peut être attribué aux seuls facteurs contingents, tels que la spéculation et la politique. Pour plusieurs analystes connus il semble toujours difficile de prononcer les mots Pic Pétrolier, mais ils décrivent correctement la situation. Par exemple Gérard Doucet, président du Conseil Energétique Mondial (WEC), qui a parlé à la conférence NGV immédiatement après ASPO-5, a déclaré que nous devions nous habituer à des prix plus élevés de l'énergie et que ces coûts élevés étaient liés à la déplétion progressives des ressources « faciles ».

Le point principal émergeant de ASPO-5 et des discussions ayant eu lieu avant et après est que le pic pétrolier devient si commun qu'il peut être temps de moins mettre l'accent dessus. Le pic est un évènement important mais n'est pas, en lui même, une discontinuité majeure et sûrement pas la fin du monde. C'est, plutôt, un élément d'une courbe continuellement changeante où le paramètre important est le coût énergétique (EROEI) de la ressource minérale. L'EROEI devient graduellement plus faible alors que la ressource est extraite, et c'est ce changement qui mène graduellement au pic et au déclin de la production. Il n'y a pas de réelle discontinuité dans la courbe si ce n'est le basculement de la croissance vers le déclin mais l'EROEI de l'extraction du pétrole (ou de toute autre ressource énergétique minérale) devient progressivement plus faible. Dans ce processus la société s'appauvrit progressivement tandis alors qu'elle doit investir de plus en plus de ressources pour maintenir le niveau énergétique et matériel auquel les gens sont habitués. Cette situation impose une tension énorme à la société, dont le moindre des résultats n'est pas la série de guerres de ressources que nous voyons et qui accélèrent le déclin.

http://www.aspoitalia.net/index.php?option=com_content&task=view&id=110&Itemid=88
748. Pic Pétrolier et Industrie Pétrolière

Le numéro de juillet du journal Explorer, publié par l’Association Américaine des Géologues Pétroliers, contient un excellent article sur le Pic de Production Pétrolière, comprenant des interviews de membres de l’ASPO-USA.

Au premier abord, il semblait que le porte-parole de l’establishment industriel pétrolier voulait finalement reconnaître la réalité du pic, une cinquantaine de pays produisant moins que par le passé. Mais en tournant les pages, on tombe sur une colonne intitulée le billet du rédacteur en chef, curieusement obtus et en contradiction avec le dossier. « La réalité est que l’usage des hydrocarbures est probablement un phénomène passager dans l’histoire de l’humanité. Dans les 100 prochaines années, l’utilisation d’hydrocarbures va se stabiliser à moins que nous soyons capables d’exploiter l’énorme potentiel des ressources en hydrates de méthane. Quels seront les effets anthropiques pendant cette période et que se passera t’il quand nous en diminuerons l’usage à la longue ? »

(Les hydrates de méthane sont disséminés sous forme de granules et de fines strates de méthane emprisonné dans des structures moléculaires semblables à de la glace, on en trouve dans certains gisements sous-marins et polaires. Une technique sismique particulière était supposée identifier de tels dépôts, révélant d’énormes gisements, mais les forages démentirent plus tard leur taille. Les hydrates de méthane sont présentés comme le pétrole du futur, et risquent de le rester).

Tandis que Chevron-Texaco est leader dans sa façon d’aborder franchement le problème du Pic Pétrolier, les autres compagnies pétrolières trouvent plus opportun de suggérer que cette ressource est pratiquement infinie mais que son utilisation pourrait diminuer pour des raisons de changement climatique. Lord Browne, PDG de BP, a adopté ce dernier point de vue, ce qui lui a valu d’être promu membre de la Royal Society (la plus prestigieuse institution scientifique anglaise).

Mais peut-être est-ce après tout un glissement progressif de discours à mesure que l’intérêt de la dénégation diminue et que le voile obscurcissant élimé devient plus transparent à la lumière du jour.

749. Le Protocole de Déplétion Pétrolière – adoptez-le aujourd’hui !

Le Post Carbon Institute a officiellement lancé son projet de Protocole de Déplétion Pétrolière. Basé sur le protocole original de Colin Campbell de 1996, et travaillant conjointement avec Richard Heinberg, l’institut jette les bases d’une adoption et d’une mise en application réussies du Protocole.

Le Protocole appelle à une réduction sensible et systématique de la production pétrolière mondiale et offre aux nations les moyens de réduire coopérativement leur dépendance au pétrole. Nous avons récemment ouvert le site officiel du Protocole, www.oildepletionprotocol.org, et au cours du premier mois, 300 personnes se sont engagées en tant qu’Adhérents Individuels au Protocole.

Le site fournit des explications sur :

· la déplétion pétrolière

· le besoin d’un protocole international de déplétion

· comment adhérer et soutenir individuellement le Protocole

· comment inciter à toute échelle les élus à approuver ce Protocole

· les moyens de diminuer notre dépendance pétrolière

· ce que font les autres dans ce sens

Des boutons et liens Web vers le site du Protocole peuvent aussi y être téléchargés pour être insérés dans vos propres sites Internet, on peut également y échanger des trucs, idées ou expériences concernant la transition vers un style de vie moins pétro-dépendant, et suivre les évolutions par e-mail.

Faites ce que vous avez à faire et adoptez le Protocole aujourd’hui. Visitez www.oildepletionprotocol.org.

Calendrier des conférences et réunions futures





Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.


6-7 septembre 		Séminaire à la Commission Européenne, Bruxelles [Campbell] 


13 septembre	Association des femmes rurales irlandaises, Goleen, Irlande [Campbell]


14 septembre			Comité environnemental de Cork, Cork, Irlande [Campbell]   


21 septembre			Approvisionnement futur en énergie, Uppsala, Suède [Aleklett]


27 septembre			Biocarburant pour le transport, Ornskoldsvik, Suède  [Aleklett]


30 oct  – 3 nov	Afrique du Sud [Laherrère] 


31	octobre				Energie & Environnement, Shiji Zhang, Chine [Aleklett]


4 novembre			Univ. du Pétrole, Beijing, China [Aleklett]


7 novembre	Epuisement du pétrole. Inst Energy, Londres  [Bentley, Skrebowski] 


13-14 novembre		Conférence du pétrole, Koweït  [Aleklett]


20-21 novembre		Conférence, Groningen, Pays-Bas [Aleklett] 


26-28 novembre 	8ème SEGJ Int. Symposium, Kyoto, Japon [Aleklett]


27 novembre			Garantir notre futur énergétique, Edinbourg [Low]


27 novembre		Débat sur le pic de pétrole, Université de Limerick, Limerick, Irlande [Campbell] 


29 novembre  		Leaders de l’industrie, Kyoto, Japon [Aleklett]


30 novembre			Université Nat. Séoul, Corée [Aleklett]


30 novembre	Défit pour transport aérien et l’énergie, Toulouse, France [Bauquis]


1 décembre			Assemblée Nationale, Corée, [Aleklett]


2007


20-24 janvier			Conférence, Nairobi, Kenya [Aleklett]


24 janvier				Conférence Boole, University College, Cork [Campbell]


Mai						Conférence internationale ASPO-6, Killarney, Ireland
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